ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT. 

Contre  quatre  Libelles  imprimez  } le  premier 
intitulé  _j  InfirucHon  familière  fur  la  Joùmtffion 
due  d la  Confiitution  UNIGENITUS,  le 
fécond , intitulé  , raité du  fchifme  j le  troifiéme 
intitulé  , Réfutation  du  mémoire  publie' en  faveur 
de  l’appel  des  quatre  Evefques  ; le  quatrième  > 
intitulé , InfiruÊion  pour  calmer  les  fcrupules  que 
l’on  s’efforce  de  jet  ter  dans  les  confidences  timoré es s 
au  fuj  et  de  la  Confiitution  UNIGENITUS,  & 
de  l’appel  qui  en  a efié  interjette'. 

Du  14.  Janvier  17190 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet , Hubert  Muguet , premier 
Imprimeur  du  Roy  Louis  Denis  de  la  Tour  Libraire  , 
rue  de  la  Harpe  aux  trois  Rois. 
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A R R E S T 


DE  LA  COUR 


DE  PARLEMENT, 

Contre  quatre  Libelles  imprimez  ; le  premier 
intitulé  , InftruSl  ion  familière  fur  la  foumiffion  duc 
a la  Conftitution  Unigenitus  ; le  fécond 
intitulé  , Traité  du  fchifme  j le  troifiéme  intitulé  y 
Réfutation  du  Mémoire  publié  en  faveur  de  T appel 
des  quatre  E<vejques  j le  quatrième  intitulé  9 
Jnftruétion  pour  calmer  les  fcrupules  que  I on  s'efforce 
de  jetter  dans  les  confciences  timorées  , au  fiijet  de  la 
Conftitution  Unigenitus,  & de  l'appel  qui 
en  a efté  interjetté. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  D V PARLEMENT. 

E J OU  R les  Gens  du  Roy  font  entrez  , 
Maître  Guillaume  de  Lamoignon  Avocat  dudit 
Seigneur  portant  la  parole,  ont  dit  à la  Cour  : 

MESSIEURS, 


Quelques  précautions  qu’on  prenne  pour  empefcher  qu7on 
ne  répande  dans  le  public,  des  Ecrits  fur  les  affaires  pre- 
fentes  de  l’Eglife , on  n’a  pu  cependant  jufques  icy  en  arre- 
fier  le  cours. 
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Nous  en  apportons  quatre  à la  Cour,  qui  font  tombez 
entre  nos  mains  depuis  quelque  temps. 

Le  premier  a pour  titre  , Inflruclion  familière  fur  la'  fou  - 
mïjjîon  due  à la  Conflitution  Unigenitus  j le  fécond , 
Traite  du  Schifme  j le  troisième , Réfutation  du  Mémoire  -pu- 
blié en  faveur  de  l'Nppel des  quatre  Evefques  , & le  quatrième, 
Inflruffion  pour  calmer  les  fcrupules  que  l'on  s'efforce  de  jetter  dans 
les  confciences  timorées, au  fujet  de  la  Conflitution  Unigenitus, 
& de  l'appel  qui  en  a eflè  interjetté. 

Tous  ces  Ecrits  compofez  par  des  Auteurs  des  differents 
partis  qui  divifent  l’Eglife  de  France  , méritent  également 
d’eflre  condamnez,  non  feulement  parce  qu’ils  paroiffent 
dans  le  Royaume  fans  permiflion  , fans  nom  d’Auteur  êc 
d’imprimeur,  mais  encore  par  les  Proportions  qu’ils  ren- 
ferment. 

Les  uns  voulant  prouver  que  la  Conflitution  doit  eflre 
reçue  par  tous  les  Fideles  , fe  fondent  fur  des  principes 
qu’on  ne  peut  admettre  fans  détruire  les  maximes  les  plus 
certaines  du  Royaume. 

L’Infaillibilité  du  Pape  dans  les  décidons  qu’il  rend  fur 
les  matières  de  Doctrine , efl  le  moyen  principal  qui  appuyé 
leur  opinion.  * • 

Le  fentiment  commun  de  toutes  les  Nations  du  monde  Chrétien  , 
dit  l’Auteur  de  l’Inflru&ion  familière , en  exceptant  la  Fran- 
ce de  ce  nombre , efl  que  le  Pape  efl  infaillible  dans  les  déci - 
fions  dogmatiques  qu'il  propofe  à toute  l'Eglife. 

La  confequence  qu’il  tire  de  cette  propofîtion  efl,  que 
quiconque  rejette  la  Conflitution  , en  tout  ou  en  partie , ri  efl 
pas  moins  herctique  que  celuy  qui  rejette  les  déciflons  dogmatiques 
du  facrè  Concile  de  Trente  , ou  autre  Concile  œcuménique. 

Il  porte  encore  plus  loin  fon  jugement  ; il ef  confiant , dit- 
il  } qu'on  ri  efl  pas  moins  heretique  de  la  re jetter  , que  de  nier 
i Incarnation  du  Verbe  , la  divinité  de  Jésus-Christ, 
fa  prefence  réelle  dans  le  faint  Sacrement , & autres  points 
effentiels  à la  Religion. 

Le  fcandale  d’une  telle  maxime  ne  revolte-tdl  pas  les 
efprits?  Et  faut- il  s’étonner  fi  après  avoir  fait  le  parallèle 
des  difpofitions  de  la  Bulle  Unigenitus  > avec  les  points  les 
plus  importans  de  noflre  foy  , il  compare  à Luther  Si  à 
Calvin , ceux  qui  refufent  de  recevoir  la  Conflitution. 
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. Les  mefmes  principes  régnent  dans  le  traité  du  fchifine. 
'&  les  titres  des  differents  Chapitres  de  ce  Livre  l’annon- 
cent. 

L’Auteur  fonde  fon  fentiment  for  la  fameufe  harangue 
du  Cardinal  du  Perron , qui  fut  fi  juffement  profcrite  par 
la  Cour  3 6c  for  des  Lettres  particulières , dans  lefquelles  le 
Clergé  de  France  écrivant  au  Pape  , luy  rend  les  devoirs 
6c  les  refpeffs  qui  font  dûs  , & qu’il  ne  refufera  jamais  au 
Chef  de  i’Eglife  6c  au  foccefièur  de  faint  Pierre  : il  tâche 
par  des  indu&ions  forcées  qu’il  tire  des  termes  de  ces  Let* 
très , d’affoiblir  l’autorité  de  la  déclaration  folemnelle  de 
nos  Evefques  afièmbiez  en  1682.  déclaration  que  nous  re- 
garderons toujours  comme  l’un  des  plus  beaux  monumens 
de  nos  libertez. 

Après  avoir  ainfi  eftably  l’autorité  fouveraine  du  Pape  dans 
les  matières  de  Dodrine,  il  attaque  en  general  les  libertez 
de  l’Eglife  Gallicane. 

Selon  luy  tous  ceux  qui  ont  écrit  pour  les  foûtenir  ont 
avancé  des  maximes  tendantes  au  fchifme  $ ce  n’eft  que 
depuis  cinquante  années  ou  environ  qu’on  fait  intervenir 
l’autorité  Royale  pour  la  publication  des  Loix  Ecclefiafti- 
ques , les  appels  comme  d’abus  ne  font  pas  plus  anciens , 
6c  il  faut  donner  à nos  libertez  la  définition  que  leur  donne 
un  Ecrivain  : c'ejl  l'opprejjion  de  la  JurifdiBion  Epifcopale  par 
les  Laies  s & l'abaiffement  de  l'autorité  du  Pape  par  les  Evef- 
ques. 

De-là  vient  qu’il  a la  témérité  d’avancer  que  les  différends 
de  la  F rance  avec  la  Cour  de  Ro?ne  n'ont  fervy  qu'a  faire  écla- 
ter l'autorité  du  faint  Siégé  dans  les  chofes  de  lafoy  , 6c  il  tire 
une  des  principales  preuves  de  cette  propofition  du  différend 
du  Pape  Boniface  huitième  avec  le  Roy  Philippes  le  Bel. 

Il  entreprend  enfuite  d’interpreter  ces  mefmes  libertez 
qu’il  a combattu , 6c  fondent  que  l’infaillibilité  du  Pape  , 
ou  fa  fuperiorité  for  le  Concile  general, ne  leur  efi:  point 
oppofée. 

La  réfutation  du  Mémoire  publié  en  faveur  de  l’appel 
contient  la  me  fine  Do&rine,  & pour  en  eftre  convaincu  il 
foffit  de  jetter  les  yeux  fur  l’approbation  de  l’ouvrage  5 on 
y trouvera  la  fuperiorité  des  Conciles  generaux  for  les 
Conftitutions  pontificales  en  matière  de  foy  traitée  d’opi- 
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nion  erronée  de  Dogme  nouveau  dont  on  Connoift  affezj' époque, 
contraire  aux  fentimens  de  tous  les  Evefques , de  toutes 
les  Univerfitez  de  l’Eglife  Catholique , &.  fur  tout  à la  Do- 
drine  de  nos  anceftres. 

Nous  ne  finirions  pas  fi  nous  voulions  rapporter  toutes 
les  maximes  ultramontaines  qui  fe  trouvent  dans  ces  Ecrits  j 
& fi  nous  nous  arrêtions  à les  réfuter  par  tous  les  exem- 
ples & toutes  les  autoritez,  qu’on  peut  alléguer  : le  fimple 
récit  que  nous  venons  de  faire , doit  faire  connoiftre  à la 
Cour  de  quelle  importance  il  eft  de  ne  pas  différer  à fup- 
primer  ces  ouvrages. 

Enfin  le  dernier  Ecrit  que  nous  apportons , ne  mérité 
pas  moins  fa  cenfure. 

Si  pour  foutenir  l’appel  interjette  de  la  Conftitution, 
l’Auteur  fe  fert  du  fecours  de  nos  Libertez  3 il  propofe  les 
maximes  les  plus  pernicieufes  à la  Religion  & au  bien  de 
l’Eftat. 

Conduit  par  les  mefmes  veuës  qui  différent  le  Livre  du 
Témoignage  de  la  Vérité  3 condamné  11  folemnellement  par 
PArreft  du  21.  Février  1715.  il  ne  craint  point  de  rendre  les 
Peuples  dépofitaires  delà  Foy  conjointement  avec  leurs  EveC 
ques  : la  feule  prérogative  qu’il  accorde  aux  Prélats  3 eft  de  les 
faire  marcher  d’un  pas  égal  avec  les  Curez  de  leurs  Diocefes  $ 
ainfi  ce  n’eft  point , félon  luy  , le  Troupeau  qui  doit  obéir 
à la  voix  du  Pafteur  , c’eft  le  Pafteur  qui  doit  fe  conformer 
entièrement  à la  volonté  de  fon  Troupeau. 

C’eft  dans  cette  idée  qu’a  pris  fon  origine  celle  qu’il  a 
conçu  de  l’autorité  Souveraine , qu’il  attribue  aux  Eftats 
generaux  du  Royaume  lorfqu’ils  font  aflemblez. 

Nous  ne  reconnoifîons  en  France  d’autre  Souverain  que 
le  Roy  5 c’eft  fon  autorité  qui  fait  les  Loix  $ Qui  veut  le 
Roy , Jï  veut  la  Loy  , les  Eftats  generaux  du  Royaume  n’ont 
que  la  voye  de  la  remontrance  & de  la  très  humble  {ap- 
plication 5 le  Roy  déféré  à leurs  doléances  & à leurs  priè- 
res, fuivant  les  réglés  de  fa  prudence  & de  fa  juftice  : car 
s’il  eftoit  obligé  de  leur  accorder  toutes  leurs  demandes , 
dit  un  de  nos  plus  célébrés  Auteurs , il  cefieroit  d’eftre 
leur  Roy. 

De-là  vient  que  pendant  PAftemblée  des  Eftats  gene- 
raux , l’autorité  de  cette  Compagnie  ne  reçoit  aucune  di- 


minution , & dans  les  procez  verbaux  mefme  des  derniers 
Eftats  , tenus  à Paris  dans  les  années  1614.  6c  1615.  nous 
trouvons  une  preuve  de  cette  vérité. 

Ces  réflexions,  aufquelles  on  peut  ajouter  plufieurs  autres* 
fl  l’on  entre  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  efl:  contenu  dans 
ces  Ecrits  , nous  a fait  juger  qu’il  eftoit  neceflaire  d’en 
requérir  la  fuppreflion,  pour  ne  pas  laiflfer  plus  long-temps 
répandre  dans  le  public  des  maximes  fl  préjudiciables  a 
nos  Libertez , aux  droits  de  l’Epifcopat  , 6c  à l’autorité 
Royale. 

C’efl:  dans  cet  efprit  que  nous  avons  pris  des  Conclufions 
par  écrit  que  nous  laiflons  à la  Cour  , avec  un  exemplaire 
de  chacun  de  ces  Ecrits. 

Et  le  font  retirez  , laiflans  fur  le  Bureau  lefdits  quatre 
Ecrits,  avec  les  Concluflons  par  écrit  du  Procureur  General 
du  Roy. 

Veu  par  la  Cour  lefdits  quatre  Libelles  imprimez  $ l’un 
intitulé , InftruFlion  familière  fur  la  foûmijjion  due  à la  Confti- 
tution  Unigenitus  j le  fécond  intitulé.  Traité  dufchifme 5 
le  troifiéme  intitulé  , Réfutation  du  Mémoire  -publié  en  faveur 
de  l'appel  des  quatre  Eve  [que s , addreffèe  à Monfeipieur  l'Evefque 
de  Mirepoix 3 avec  un  Mandement  d’approbation  de  l’Ar- 
chevefque  deMalinesdu  17.  Décembre  1717.  le  quatrième 
intitulé , InftruFlion  pour  calmer  les  fçrupules  que  l'on  s'efforce 
de  jet  ter  dans  les  confciences  timorées , au  fujet  de  la  Confiitu - 
tion  Unigenitus,  & de  l'Appel  qui  en  a efié  interjette. 
Vu  aùfli  les  Ordonnances , Edits  6c  Déclarations  du  Roy, 
Arrefts  6c  Reglemens  de  la  Cour , tant  au  fujet  de  l’imprefl 
flon  des  Livres  6c  Libelles , qu’au  fujet  de  la  Conftitution 
Unigenitus.  : La  matière  mile  en  délibération  j 

LA  COUR  a ordonné  6c  ordonne  , que  le  fufdie 
Libelle  portant  pour  titre , InftruFlion  familière  fur  la  fou - 
mijjion  due  à la  Conftitution  Unigenitus  , fera  lacéré 
6c  brûlé  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  efcalier 
d’iceluy  , par  l’Executeur  de  la  haute-Juftice  , que  ledit 
Libelle , enfemble  les  trois  autres  fufdits  feront  6c  demeu- 
reront fupprimez, 6c  à cette  fin, enjoint  à tous  ceux  qui  en 
ont  des  Exemplaires , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour* 
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Fait  défenfes  â tous  Imprimeurs , Libraires , Colporteurs , 8c- 
autres , de  les  imprimer , vendre  , débiter  , ou  autrement  di- 
ftribuer  , fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances , Edits 
8c  Déclarations  du  Roy  , Arrefts  8c  Reglemens  de  la  Cour. 
Ordonne  que  pardévant  Me.  Thomas  Dreux  Confeiller , 
pour  les  témoins  qui  feront  entendus  en  cette  Ville  de  Paris  y 
& pardèvant  les  Lieutenans  Generaux,  ou  autres  premiers 
Officiers  de  Police  des  autres  lieux,  pour  ceux  qui  pour- 
ront y eftre  entendus , il  fera  informé  à la  requefte  du 
Procureur  General  du  Roy,  pourfuite  8c  diligence  de  fes 
Subftituts,  contre  ceux  qui  ont  imprimé  , vendu,  débité, 
ou  autrement  diftribué  lefdits  quatre  Libelles  * permet  à 
cet  effet  au  Procureur  General  du  Roy  d’obtenir  8c  faire 
publier  Monitoires  en  forme  de  droit,  pour  le  tout  fait, 
rapporté,  8c  à luy  communiqué  , eftre  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra.  Ordonne  que  les  Ordonnances , Edits  8c 
Déclarations  du  Roy,  Arrefts  8c  Reglemens  de  la  Cour 
feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur  : Fait  défenfes 
à tous  Imprimeurs,  Libraires  , Colporteurs  8c  autres  , d’y 
contrevenir,  fous  les  peines  y portées.  Et  fera  le  prefent 
Arreft  envoyé  aux  Bailliages  8c  Senéchauffées  du  Reffort , 
pour  y eftre  lu , publié  8c  regiftré  , 8c  affiché  par  tout  où 
befoin  fera  j Enjoint  aux  Subflûuts  du  Procureur  General 
du  Roy  d’y  tenir  la  main,  8c  d’en  certifier  la  Cour  dans 
le  mois.  Fait  en  Parlement  le  quatorzième  jour  de  Jan- 
vier mil  fept  cens  dix- neuf.  Signé,  G I L B E RT. 

Le  quatorzième  Janvier  1 7 \ 9 . à la  levée  de  la  Cour  , en  execu- 
tion du  fufdit  Arrejl  3 le  Ixbelle  y mentionne  a ejlè  lacéré  & 
jetté  au  feu  par  /’  Exécuteur  de  la  JHlaute  Jufiice 3 au  bas  du  grand 
efcalier  du  Palais  3 en  prefence  de  Nous  Jean-Eftienne  Y fabeau 
Confeiller  & Secrétaire  du  Roy , Maifon 3 Couronne  de  France  3 
l'un  des  quatre  anciens  fervans  près  fa  Cour  de  Parlement  3 ajjî- 
Jlê  de  deux  JrLuiJJien  de  ladite  Cour . Signé  , Y S A B E A U. 


